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Présentation

 
 
 
Faire ressentir un vent d’est, tel crépuscule polaire, l’explosive liberté d’une clairière. Avec 
de simples briques ré-agencées, sans cesse mais sans hâte, sur un plateau vide, façon 
arte povera. Le moyen ? Que chaque corps pense je suis paysage.

D’après nature s’imagine comme un travelling qui suit le cycle du soleil : aurore, zénith, 
crépuscule, nuit. Sur le plateau, les cinq protagonistes – le trio de danseuse·eur·s qui 
forme La Tierce (Sonia Garcia, Séverine Lefèvre et Charles Pietri), et les deux musiciens 
(Clément Bernardeau et Kévin Malfait), laissent émerger une accumulation sensible de 
paysages à traverser. Un spectacle minutieux, nourri tant par l’arte povera que par la 
pensée du philosophe François Jullien, pour qui « le paysage fait résonner un fond resté 
muet ».
En musique, une tierce est une question d’écart entre les notes, de relation par 
l’espacement qui vient créer une harmonie. La Tierce travaille l’espace comme une 
matière vivante, où le vide permet aux paysages invisibles et à nos imaginaires de 
mieux se déployer. Frémissements et sensations affleurent dans un travail d’alchimie 
chorégraphique, entre nostalgie et contemplation qui nourrit l’âme.

	 À la lisière de l’abstraction et de la fiction, D’après nature orchestre une ineffable 
polyphonie de sensations qui semble rendre palpable jusqu’à la texture des éléments, et qui fait 
chanceler nos représentations [...] 
S’il y avait un adjectif pour qulifier la miraculeuse et magistrale précision de ce spectacle, sa 
troublante magie, ce serait peut-être celui de « calligraphique ». 

								        Mouvement.net, David Sanson

Distribution et crédits

conception, espace et chorégraphie La Tierce / Sonia Garcia, Séverine Lefèvre, Charles Pietri — création musicale Clément 
Bernardeau, Kévin Malfait — interprétation Clément Bernardeau, Sonia Garcia, Séverine Lefèvre, Kévin Malfait, Charles 
Pietri — création lumière Serge Damon — regard extérieur Pierre Pietri — textes Sonia Garcia, Séverine Lefèvre, Charles 
Pietri — avec la voix de Philipp Enders — production Jeanne Dantin — diffusion Nicolas Chaussy  — remerciements Jean-
Emmanuel Belot, Cyrielle Naval, Collectif a.a.O, Pauline Larivière

production La Tierce — coproductions La Manufacture – Centre de Développement Chorégraphique National Bordeaux 
Nouvelle-Aquitaine, centre chorégraphique national de Caen en Normandie dans le cadre de l’Accueil studio/ Ministère 
de la Culture, Centre Chorégraphique National d’Aquitaine en Pyrénées-Atlantiques – Malandain Ballet Biarritz – Accueil 
Studio saison 2017-2018, Coproduction & Accueil en résidence de création : l’Avant- Scène Cognac, Scène conventionnée 
danse, IDDAC – Institut Départemental de Développement Artistique et Culturel – Agence Culturelle de la Gironde — 
avec le soutien de RAMDAM, un centre d’art à travers le dispositif d’aide à la résidence de la DRAC-ARA, Association 
Beaumarchais SACD, OARA – Office Artistique de la Région Nouvelle-Aquitaine, La Métive, lieu international de résidence 
et de création artistique – Moutier d’Ahun, La Manufacture Atlantique, le Pacifique CDCN Grenoble – Auvergne-Rhône-
Alpes, le Centre Chorégraphique National de La Rochelle dans le cadre du prêt de studio et avec le soutien du Fonds 
d’aide à la création de la ville de Bordeaux — avec le soutien du Ministère de la Culture et de la Communication – D.R.A.C. 
Nouvelle Aquitaine

Création les 19 et 20 décembre 2018 au Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine – programmation hors les murs de La 
Manufacture – Centre de Développement Chorégraphique National Bordeaux Nouvelle-Aquitaine
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Portfolios des créations proposées

Cette saison 2020-2021, nous proposons des portfolios des artistes invités : 
images, annotations, dessins, textes, ces pages s’ouvrent comme une longue conversation 
et offrent une compréhension des univers de chacun. Réalisées lors de ce printemps 
extraordinaire, elles reformulent aussi les désirs de création et rendent visible ce à quoi l’on 
tient.

portfolio D’après nature
à télécharger sur notre site

https://pavillon-adc.ch/wp-content/uploads/2020/05/PADC_LT_cs02-1.pdf
https://pavillon-adc.ch/wp-content/uploads/2020/05/PADC_LT_cs02-1.pdf
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Revue de presse

Mouvement.net – 22 janvier 2019 
par David Sanson

Créée fin décembre à Bordeaux, la dernière pièce de la compagnie La Tierce fait résonner 
en nous un spectacle-paysage dont la maîtrise et le minimalisme ne font qu’aviver la 
puissance poétique. Un art du contrepoint où la danse se fait polyphonie de sensations.

Sans avoir encore jamais vu son travail, on attendait beaucoup de D’après nature, la 
troisième création de La Tierce, compagnie chorégraphique implantée depuis 2014 en 
Gironde. Disons-le d’emblée, au risque de spoiler la lecture de ce « papier » : le résultat a 
fait plus que combler nos attentes. Déjà dès le prologue qui rappelle l’un des plus beaux 
spectacles de danse qu’on ait vus, il y a dix ans, aux Rencontres chorégraphiques de Seine 
Saint-Denis – … im linken Rückspiegel auf dem Parkplatz von Woolworth (… dans le rétroviseur 
gauche sur le parking de Woolworth) de la compagnie Neuer Tanz1, sidérante exploration de 
la qualité chorégraphique du geste musical. Dos au rideau noir occultant le plateau, les cinq 
protagonistes de D’après nature – le trio de danseurs qui forme La Tierce (Sonia Garcia, 
Séverine Lefèvre et Charles Pietri), et les deux musiciens (Clément Bernardeau et Kévin 
Malfait2) – se tiennent debout derrière les trois mini-synthétiseurs, de modèle identique, 
sur lesquels sera ensuite exécutée en direct la « bande-son » du spectacle, disposés face 
aux sièges du premier rang où prendront place bientôt les instrumentistes. C’est-à-dire « à 
l’envers », « dans le mauvais sens » par rapport aux claviers. Et c’est ainsi, à l’envers, dans 
le mauvais sens, qu’ils vont exécuter à dix mains, sans coup férir, ce prélude instrumental 
aux arabesques baroques.

Faut-il y voir la traduction métaphorique et musicale d’une écriture chorégraphique 
essentiellement fondée sur le contrepoint, procédant de l’étroite intrication des cinq 
éléments constitutifs de la représentation – la scénographie, la lumière, la chorégraphie, la 
musique et le texte ? Ou bien une manière subtile d’introduire ce spectacle qui va s’attacher 
à brouiller nos repères tout en aiguisant notre perception – la montée et la descente, le 
grave et l’aigu, le blanc et le noir ? La pièce se présente comme une tentative de « refondre 
un plateau de théâtre en une accumulation sensible de paysages à traverser », et dont 
la genèse s’est nourrie des écrits de François Jullien sur le sujet, de sa conception d’un 
paysage qui n’est « plus affaire de “vue” mais de “vivre”»…

Fermer les yeux pour voir

Le rideau s’ouvre, dévoilant un plateau presque nu, dont au sol une ligne de barres de bois 
figure le cadre à l’avant-scène : écartant celles-ci, ce sont d’abord Sonia Garcia et Séverine 
Lefèvre qui pénètrent sur l’espace scénique, non sans avoir préalablement ceint autour de 
leur front un élastique blanc qui scelle leurs paupières. Et c’est ainsi, les yeux quasi clos, 
comme en état de méditation, qu’elles vont, pendant les trois quarts d’une heure dont on ne 
sait si elle a duré une minute, une journée ou une vie, s’attacher à faire vivre le plateau. Au-
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delà de la virtuosité qu’il présuppose, et que l’on a tôt fait d’oublier, ce parti pris est surtout 
une manière de nous interpeler : et si, pour voir un paysage, il ne fallait pas commencer par 
fermer les yeux ?

Car c’est bien un paysage, ou plutôt une « accumulation sensible » de paysages 
continuellement changeants, toujours vivants, perpétuellement remodelés par l’infinie et 
infime variation des éléments, de lumière ou du vent, qui vont se faire jour (et nuit) sous 
nos yeux. Paysages nés de la lente et patiente manipulation de quelques formes simples – 
principalement des carreaux de plâtres, blancs comme une feuille de papier de riz – motivant 
les déplacements des danseuses, que celles-ci ne vont cesser de réagencer, tour à tour 
colonnes ou cailloux, obstacles ou lignes de fuite, socles ou stèles. Paysages nés, aussi, 
des subtiles variations de la lumière et du son, des jeux de l’obscurité et du silence, suivant 
un même parti pris d’apparent dénuement. Minimaliste, d’une grande économie de moyens 
et de gestes – si elle est parfois animée de mouvements browniens (on fait ici référence à 
Trisha, non à Robert), la danse se déploie lentement, impondérablement –, cet art pauvre 
se révèle alors étonnamment riche, et intensément évocateur. Refusant les effets faciles 
(on pense à ce magnifique changement de lumières qui ne reviendra jamais – mais après 
tout, existe-t-il dans la nature deux lumières semblables ?) –, parfois guidé par les textes qui 
interviennent à trois reprises (ces souvenirs de paysages écrits par les interprètes sont lus 
par le chorégraphe allemand Philipp Enders, dont l’accent ne fait qu’accentuer, justement, 
la sensation de décalage, de déplacement), il se fait invitation à la contemplation et à la 
méditation.

Abolir les frontières

À la lisière de l’abstraction et de la fiction, D’après nature orchestre une ineffable polyphonie 
de sensations qui semble rendre palpable jusqu’à la texture des éléments, et qui fait 
chanceler nos représentations : on oscille entre nos penchants culturels gréco-rationnels 
– cette conception occidentale du paysage comme système d’objets géométriques et de 
formes – et les vertigineux horizons du taoïsme, cette vision unitaire et organique de l’univers 
vivant où tout se relie et se tient... Aux deux tiers du spectacle, Charles Piétri abandonne 
son synthé et, les yeux également celés, rejoint ses complices à l’intérieur du cadre pour se 
faire signe à son tour. Cadre que peu à peu, les danseurs finissent par démanteler, ôtant 
une à une les barres de bois, comme s’il n’y avait plus de frontière entre le dedans et le 
dehors, comme s’il n’y en avait peut-être jamais eu, entre le spectateur et le scène, entre le 
paysage et sa représentation…

S’il y avait un adjectif pour qualifier la miraculeuse et magistrale précision de ce spectacle, 
sa troublante magie, ce serait peut-être celui de « calligraphique ». D’après nature agit 
en effet à la manière du  dishu, cette  technique de calligraphie urbaine qui se pratique 
depuis le début des années 1990 sur les pavés des places et des parcs chinois, et dont la 
particularité est d’utiliser de l’eau et non de l’encre. La calligraphie devient ballet de gestes 
et de pinceaux, traçant par terre des signes qui s’évanouissent en quelques secondes tout 
en semblant continuer de vivre dans notre rétine et sur le sol : éloge de l’impermanence, 
mais aussi de l’éternité, de la même manière que certains paysages enfuis continueront 
toujours de palpiter dans notre mémoire.
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1. Lire le billet de David Sanson « Neuer Tanz à la MC93 de Bobigny », le 13 mai 2009 : https://sansondavid.

wordpress.com/2009/05/13/neuer-tanz-bobigny-2009-im-linken-ruckspiegel-auf-dem-parkplatz-von-

woolworth/

2. Je Ne Sais Quoi, le duo électro-littéraire que Kevin Malfait forme avec Romain Jarry, de la Compagnie 

des Limbes, vient d’ailleurs de faire paraître chez La Souterraine un excellent album : https://jenesaisquoi.

bandcamp.com/album/quest-ce-que-a

© Margaux Vendassi

https://sansondavid.wordpress.com/2009/05/13/neuer-tanz-bobigny-2009-im-linken-ruckspiegel-auf-dem-parkplatz-von-woolworth/
https://sansondavid.wordpress.com/2009/05/13/neuer-tanz-bobigny-2009-im-linken-ruckspiegel-auf-dem-parkplatz-von-woolworth/
https://sansondavid.wordpress.com/2009/05/13/neuer-tanz-bobigny-2009-im-linken-ruckspiegel-auf-dem-parkplatz-von-woolworth/
https://jenesaisquoi.bandcamp.com/album/quest-ce-que-a
https://jenesaisquoi.bandcamp.com/album/quest-ce-que-a
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printemps 2019

Ballroom, printemps 2019 
par Thomas Adam-Garnung
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Junk Page Journal, 2018 
Propos recueillis par Stéphanie Pichon
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Repères, cahiers de danse, n°42 
par Lise Saladin
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Repères biographiques

La Tierce est une association de chorégraphes et danseurs portée par Sonia Garcia, 
Séverine Lefèvre et Charles Pietri. Implantée à Bordeaux depuis 2014, La Tierce développe 
un travail questionnant l’écriture du mouvement, envisagée comme support au déploiement 
de nouveaux espaces sensibles. Attachée à faire exister l’espace entre, La Tierce travaille 
le geste dansé par le vide, par les creux des corps, intimes, convoquant une poésie de la 
simplicité.

En 2013, elle entame un triptyque développant une écriture du corps à partir d’objets (bois 
et pierres) en mouvement : la performance Extraction (2014) et la pièce En Creux (2014) 
sont travaillées par des contraintes précises d’actions dans lesquelles apparaissent les 
notions d’absence et de récits à strates multiples. Inaugural, dernier volet du triptyque 
(2016), convoque un corps à la fois figure et paysage et tente d’explorer la circulation du 
regard entre signe et fiction.

Se questionnant sur la place du spectateur et sur sa possible “émancipation” par le regard 
et une expérience sensible, La Tierce créée en Septembre 2015 ÉCRITURES, performance 
pour espace public tentant de rendre co-auteur le spectateur.

Intéressée par les dimensions poétiques et fictionnelles des paysages, la compagnie 
entame un nouveau cycle avec D’après nature (création en 2018).

Depuis 2017, La Tierce est en compagnonnage avec La Manufacture, CDCN Nouvelle-
Aquitaine.

Dans ce cadre, elle y propose les PRAXIS, soirées d’expérimentations dédiées à la recherche, 
à l’inachevé, à la tentative et au dialogue avec le public.

Lors de ses derniers projets, La Tierce a bénéficié du soutien du Ministère de la Culture et 
de la Communication – DRAC Nouvelle Aquitaine, du Fonds d’Aide à la création de la Ville 
de Bordeaux, de l’Office Artistique de la Région Nouvelle- Aquitaine, de la Région Nouvelle-
Aquitaine, et de l’Institut Départemental de Développement Artistique et Culturel de la 
Gironde.

Clément Bernardeau / compositeur, interprète

Clément Bernardeau est guitariste de formation et multi-instrumentiste. Il fait ses études 
musicales au CIAM d’où il sort diplômé du Cycle Professionnel en 2009. Après près de 100 
concerts avec le groupe SAP, il rejoint en 2011 Tulsa, groupe dans lequel il joue toujours 
aujourd’hui, puis Au Pays des Matins Calmes en 2014. Il travaille actuellement sur un projet 
avec la danseuse et chorégraphe Dina Khuseyn ainsi qu’avec Kévin Malfait pour un projet 
de ciné-concert autour du film Le Dernier des Hommes de Murnau.

Sonia Garcia / chorégraphe, interprète

Danseuse et chorégraphe, elle étudie la danse aux Conservatoires de Montpellier et 
Lyon puis au CNDC d’Angers (direction Emmanuelle Huynh) où elle crée le solo Sens en 
collaboration avec la plasticienne Salomé Genès. En tant qu’interprète, elle a travaillé avec 
Olga Dukhovnaya (KOROWOD), Katerina Andreou (SABLE), Julie Nioche (Sensationnelle, 
Les Sisyphes), Emmanuelle Huynh (TOZAI !...), Emmanuel Eggermont (Polis), Rémy Héritier 
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(Relier les traces) et pour le théâtre avec la compagnie des Limbes (L’utopie est la seule 
réalité). Après l’obtention d’une licence Arts du Spectacle à l’université Paris8, elle s’implante 
à Bordeaux et crée l’association La Tierce avec Séverine Lefèvre et Charles Pietri. Entre 2014 
et 2017, ils créent les performances et pièces plateau Extraction, En Creux, Inaugural et 
ÉCRITURES. En 2015, ils lancent les PRAXIS, soirées dédiées à la recherche chorégraphique. 
Ils travaillent actuellement sur une nouvelle création, D’après nature (création en 2018).

Séverine Lefèvre / chorégraphe, interprète

Après une formation classique au Conservatoire de Bayonne et au Ballet Biarritz Junior de 
Thierry Malandain, elle étudie la danse contemporaine au CNSMD de Lyon. Elle y aborde 
le travail de nombreux chorégraphes comme Julien Monty, Josef Nadj, Odile Duboc, Yan 
Raballand, Michel Kéléménis. En 2010, elle obtient une Licence Arts de Spectacle, et fonde 
la Being Cie. Peu après, elle commence à travailler avec la compagnie Thomas Duchatelet. 
En 2012, elle rejoint la Laboration Art Company pour la création Le Pli, et travaille sur une 
pièce jeune public de la compagnie A Petits Pas. En 2013, elle retrouve Yan Raballand pour la 
pièce Vertiges et crée l’association La Tierce avec plusieurs artistes. En 2016, elle s’associe 
à la compagnie des Limbes avec la création de L’utopie est la seule réalité.

Kévin Malfait / compositeur, interprète

Kevin Malfait est batteur de formation et multi-instrumentiste, diplômé du CIAM et du 
conservatoire jazz de Bordeaux. Il évolue au sein de nombreux groupes, notamment Tulsa, 
Au Pays des Matins Calmes et Vrac. Il participe activement à plusieurs projets d’arts 
performatifs en collaborant notamment avec Romain Jarry ou avec Clément Bernardeau 
pour un ciné-concert autour du film Le Dernier des Hommes de Murnau.

Charles Pietri / chorégraphe, interprète

Il se forme à la danse contemporaine au CNR de Paris ainsi qu’au CNSMD de Lyon. A sa sortie, 
il travaille avec plusieurs compagnies (ADN Dialect, Rabbit research, Cie Juha Marsalo, 
theatro instabile di Aosta, Eolie Songe...) et collabore avec Tarek Halaby ainsi qu’avec les 
Gens d’Uterpan. Par la suite, il intègre la Comédie de Caen pour le projet ambitieux War 
sweet War. Il se met très vite à chorégraphier avec la pièce Abcentre puis crée La Tierce en 
collaboration avec plusieurs artistes rencontrés à travers son parcours. En 2016, il collabore 
avec la compagnie des Limbes  pour la pièce de théâtre L’utopie est la seule réalité.
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À venir à l’ADC

Informations pratiques

Lieu de la représentation
L’ADC à la Salle des Eaux-Vives
82-84 rue des Eaux-Vives
CH - 1207 Genève

Accès 
lignes 2, 6, E, G — arrêt Vollandes

Information
022 329 44 00
info@adc-geneve.ch

Tarifs
Plein tarif — 25.- 
Passedanse — 20.- 
AVS, chômeurs, passedanse réduit — 15.-
Etudiants, apprentis, - de 20 ans — 15.-
Carte 20 ans 20 francs — 8.- 
(les places ne sont pas numérotées)
Tarif réduit sur présentation d’un justificatif: 
carte Côté Courrier

pavillon-adc.ch

26—28 
.1 
2021

DD Dorvillier	  
Danza Permanente

20—24 
.1 
2021

Laurence Yadi,  
Nicolas Cantillon |  
cie 7273	  
Ever

11—13 
.12

Yasmine Hugonnet 
Seven Winters

mailto:info@adc-geneve.ch

